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Sécurité
La reconnaissance
faciale au lycée ne
fait pas l'unanimitéps

Cinéma
La belle romance
de «Dragons 3,

mieux
Face à l'omniprésence des réseaux sociaux

et des objets connectés, certains tentent
de limiter leurs usages. Un phénomène

appelé « cyberminimalisme ». P.G
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Un citron de Menton tu deviendras
Agriculture
La récolte du fruit,
protégée par une 1GP
depuis 2015, vient juste
de commencer

Sur tes structures métalliques de la
prochaine Fête des citrons (à partir
du 16 février], ils sont piqués par cen-
taines. Mais ces agrumes-là, décora-

tifs, n'ont pas mûri sous le soleil de
Menton. Lor jaune de la dernière ville
des Alpes-Maritimes, avant L'Italie, né-
godé jusqu'à 6 € le kito, est bien trop
précieux pour faire te beau dans des

« Les fruits ne doivent
pas être trop tâchés,
ni dé formés. »

Julien Dallet,
chargé d'un centre de laballisation

corsas. Ce « Citran de Menton », qui bé-

néficie d une Indication géographique
protégée (IGP) depuis octobre 2015, fi-
nira plutôt sur de grandes tables. Et ta
route est longue poury arriver.

Les agrumes sont arrivés à pleine maturité sur les restanques de Menton.

Pas précoce cette année, il commence
juste à dévoiler ses parfums. «Ça peut
parfois être dès décembre. Là, c'est
maintenant que nous sommes en pleine
période de maturité », expliquait mardi
Stéphane Constantin, technicien au ser-
vice municipal parcs et jardins, qui gère
un conservatoire des agrumes sur les

restanques de Garavan. «La récolte
peut ensuite durer jusqu'à juin. » L'an
dernien la neige tombée sur Menton,
une première depuis 198A, avaient fait
desdégâts. Les indicateurs sont au vert
pour cette nouvelle moisson.

Et tant mieux, car ta sélection est îm-
pitoyabte pour obtenir le fameux 16P.
Les exploitations - à Menton, mais
aussi Castellar, Gorbio, Roquebrune-
Cap-Martin et Sainte-Agnès - doivent
faire pousser des citrons SRA 625 (la va-
riété dite de Menton] ou encore Adamo,
Cerza, Eureka, Santa-Teresa et pas-

ser des prérequis. « Le terroir doit
être argito-sabteux. Les vergers sont
situés à moins de 7 km de la mer et
au maximum à 390 m d'attitude », ré-
sume Cédrick Hérisson, de l'Association
pour la promotion du dtron de Menton.

Mais en plus, tous les fruits d un même
arbre ne sont pas forcément éligibles,.,
Chaque exploitant doit faire valider ces
citrons dans deux centres de IsbeHisa-
tions, dont un Esat (Etablissement et
service d'aide par le travaitî. En plus
d'un contrôle organoteptique,«ily a un
calîbrage et une vérification visuelle. Ils
ne doivent pas être trop tâchés,nidé-
formés », explique Julien Dattet, le res-
ponsable de ta structure. Le fruit doit
même arborer te « sourire de Menton »,
une sorte de fossette près du mame-
ton, à topposé du pédoncule. Tout ça
est très précis. Et à ta fin, 20 à 30% des
citrons sont déclassés (2 € le kiloj. Les
autres deviennent officiellement des
citrons de Menton (Aâ 5 €] et 10 % ob-
tiennent l'étiquette « extra », [e Graal
proposé à 6 € Le kito.
Malgré ce strict cahier des charges,
l'IGP fait son chemin. De cinq agrume-
raies fin 2015, elles sont désormais 25
à s'y plier. Et tes élus encouragent en-
core tes vocations, Du foncier est libéré
et des aides sont proposées aux can"
didats agmmiculteurs. « Nous étions
à 401 de production labettisée en 2018,
mais ilya un potentiel de 80 à 1201», ex-
plique le maire LR, Jean Claude Guibal.

Fabien Binacchi


